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Observations phytographiques sur quelques plantes de la 
flore de Belgique; par A. Martinis. 

JN° 1. 

Comme le dit très-bien mon excellent ami et confrère, 
M. Crepin, dans la préface du troisième fascicule de ses 
notes, tout n'a pas encore été dit sur les végétaux de notre 
flore; le sujet est loin d'être épuisé, et pendant longtemps 
encore il fournira à celui qui l'étudié scrupuleusement des 
observations nouvelles et intéressantes. 

Je crois donc faire chose agréable à mes confrères en 
signalant à leur attention les espèces suivantes qui m'ont 
fourni des particularités curieuses. 

Ranuncnlus triehophylliis Ghaix. 

Var. Heterophyllus. 

Feuilles supérieures de trois à cinq lobes plus ou moins 
fortement crénelés. 

Hab. — Fossés et mares dans les prés de Douvrain (Hai- 
naut). 

Sagina procumhens L. 

Var. /3 Intermedia Nob. in Van Heurck , Herb. belg. , iv 40. 

Se distingue du type par ses sépales appliqués sur la 
capsule à la maturité et après la dissémination. 

Hab. ■— Croît abondamment avec le type dans les lieux 
incultes et les bruyères herbeuses à Ghlin vers Erbisœul 
(Hainaut). 

06s. — Par ses sépales appliqués, cette forme paraît se 
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rapprocher du S. muscosa Jord. avec lequel elle pourrait 
bien être identique : les échantillons authentiques que j'ai 
vus de ce dernier n'étaient pas assez complets pour pou- 
voir trancher la question. 

Cependant la plante de Ghlin ne constitue bien certaine- 
ment qu'une variété ou sous-variété, car elle se rattache au 
type par des intermédiaires; en effet, on trouve certains 
pieds ayant à la fois les sépales appliqués sur la capsule et 
étalés en croix. 

Jusqu'à présent, je ne puis rien dire de positif sur la 
cause de cette modification. 

Stellaria uliglnosa Murr. 

Cette plante présente dans sa végétation une particula- 
rité assez curieuse et qui, du moins à ma connaissance, n'a 
pas encore été signalée jusqu'à présentée veux parler des 
deux formes si tranchées de ses feuilles qui, suivant la 
période de végétation de la plante, sont sessiles ou sont 
pourvues d'un pétiole qui souvent égale et quelquefois 
même dépasse la longueur du limbe. 

Vers l'automne, la plante-type produit de nombreux 
rejets ou tiges radicantes, rejets qui, vu l'état avancé 
de la saison, restent presque toujours stériles, et dans 
lesquels les feuilles sont pétiolées. Ces rejets en s'enra- 
cinant produisent souvent de très-vastes touffes , au mi- 
lieu desquelles la plante mère se trouve confondue ou 
disparaît. 

Dans cet état, la plante pourrait être prise pour le 
Stellaria média auquel elle ressemble alors souvent par 
ses feuilles pétiolées, mais sa tige quadrangulaire la fait 
immédiatement reconnaître. Je ferai observer, en pas- 
sant, que tous les auteurs que j'ai pu consulter ne disent 
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mot de la tige , qui est radicante à la base connue celle 
du S. média et de plusieurs autres espèces. 

Pour terminer l'histoire du Stellaria uliginosa, il me 
reste à dire quelques mots touchant sa découverte. 

En septembre 1860, M. l'abbé Reusens récoltait, aux 
environs de Louvain , le Stellaria uliginosa , pourvu de 
feuilles pétiolées, et le communiquait à mon ami M. Van 
Heurck. L'année suivante, dans le Prodrome de la flore du 
Hrabant, que celui-ci publiait en collaboration avec M. Wes- 
mael, ce Stellaria uliginosa devient la var. (3 Reusensi[i) : 
les auteurs ne se doutaient pas que ces deux formes de la 
plante correspondissent à deux périodes différentes de sa 
végétation. 

Comme le Stellaria uliginosa est abondant dans nos en- 
virons, je me mis à l'étudier et je ne tardai pas à constater 
ce que je viens d'avancer. Il est assez singulier que ces 
faits n'aient pas encore été signalés jusqu'à présent; cela 
tiendrait-il à ce que le phénomène ne serait pas général et 
n'aurait lieu qu'à certaines localités? Ou bien, cet état de 
la plante aurait-il été pris pour le Stellaria média? C'est 
là un point qui ne tardera pas à être éclairci, une fois la 
chose signalée à l'attention des botanistes. 

l'erastiuiu sentidecandrum L. 

Var. Abortivum Coss. et Germ. 

Hab. — Lieux secs, arides; Gbourg, Ghlin vers Erbi- 
sœul (Hainaut); Ostende (Flandre occidentale). 

06s. — Cette forme curieuse se reconnaît à ses pédi- 
celles courts, dressés, à ses fleurs petites, à sa capsule 



(1) Vid. Procl.. p. 21 et Van Heurck, Herbier belge, n° il. 
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plus ou moins avortée, ne dépassaut pas ou dépassant très- 
peu le calice, qui est souvent à quatre divisions. 

Dans cet état, la plante a perdu tout à fait son port et 
présente un tout autre aspect, quelles que soient du reste 
ses dimensions; car elle varie selon les circonstances : à 
tige simple de deux à trois centimètres ou rameuses dès 
la base et atteignant jusqu'à vingt centimètres. 

Il arrive assez souvent de trouver sur le même pied 
des capsules avortées à pédicelle droit et court et d'au- 
tres de forme et de longueur normales, à pédicelle fructi- 
fère étalé formant un angle avec la capsule. Il arrive en 
outre presque toujours qu'un rameau avorte à chaque 
dichotomie. 

Orastlum pnmilnm Cuit. (C. obscurum Ghaub.). 

I. Var. Abortivum (C. telrandrum Curtis; Pucl et Maille, Herb. fi. 
loc.,w 150). 

Hab. — Sables maritimes du littoral. 

06s. — En étudiant la variété Abortivum du C. pelluci- 
dum, je songeai naturellement à la plante de Curtis, que 
plusieurs auteurs regardent comme une espèce distincte, 
et je restai convaincu que le C. telrandrum est au C. pumi- 
tum ce que la var. Abortivum est au C. semidecandrum. 

D'après les auteurs, le C. telrandrum se distingue du C. 
pumilum par les caractères suivants : 

1 ° Bractées entièrement herbacées, et non plus ou moins 
scarieuses aux bords; 

2° Capsule ne formant pas d'angle avec le pédicelle, qui 
est droit et non un peu courbé au sommet. 

Voyons d'abord les bractées. Non- seulement elles ne 
sont pas scarieuses aux bords, mais elles sont beaucoup 
plus grandes que dans le C. pumilum et présentent l'as- 
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pect des feuilles. Pour ce qui est d'être entièrement her- 
bacées, c'est là, suivant moi, un caractère très-insignifiant, 
le plus ou le moins s'observant souvent dans le C. pumi- 
lum. Reste la grandeur, qui peut s'expliquer, car si l'on 
réfléchit que presque toujours un rameau de l'inflorescence 
avorte à chaque dichotomie, il est permis de croire que les 
sucs destinés au développement des rameaux refluent vers 
les bractées, qui alors se développent davantage. 

Vient ensuite le caractère tiré des pédicelles et de la 
capsule. 

Nous avons fait observer que dans la var. Abortivum 
du C. sernidecandrum, l'érection des pédicelles était due à 
un avortement plus ou moins complet. 11 en est de même 
pour la plante qui nous occupe et qui présente souvent 
plus d'un avortement. 

Nous avons vu l'avortement de l'inflorescence , passons 
à la fleur, qui est souvent quaternaire au lieu de quinaire , 
ce dont conviennent les auteurs qui admettent cette es- 
pèce. Il y a donc encore là avortement. En outre, dans 
les nombreux spécimens que j'ai étudiés, et provenant 
soit de Belgique, de France ou d'Angleterre, les capsules 
sont généralement plus courtes que dans le C. pumilum, 
ce qui me paraît évidemment dû à un état d'avortement 
qui n'est pas toujours bien prononcé, il est vrai. Enfin, 
un dernier fait vient confirmer ma manière de voir, c'est 
que plusieurs spécimens m'ont présenté, sur le même 
pied , quelques capsules formant un angle avec le pédi- 
celle. Il me paraît donc bien évident que le C. tetrandrum 
Curt. ne doit être regardé que comme une simple variété, 
qui présente cette double particularité d'avortement dans 
l'inflorescence et les organes floraux , et d'accroissement 
dans les bractées. 
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Je terminerai en engageant vivement les botanistes qui 
auraient l'occasion de parcourir nos dunes, à bien étudier 
cette plante sur le frais, à vérifier mes assertions, et sur- 
tout à rechercher les spécimens dans lesquels l'avortement 
n'est pas aussi prononcé, c'est-à-dire ayant des pédicelles 
droits et d'autres courbés au sommet. 

H. Var. Campanolatim Coss. et Germ.; C. litjgiosïm De Sens, Puel 
et Maille, Herb. fl. loc. , n» 148. 

III. Var. Pallens Godr. , Fl. Lor. , éd. 2, p. 13 (C. palescens Schultz ; 
Wirtgen, Herb. plant, crit. , sélect. , n° 332. 

Hab. — Ces deux plantes ont été récoltées par M. Cre- 
pin. La première croît sur les pelouses à Freyr (Namur) , 
1860, et la seconde , à Rochefort (Namur). 

06s. — La première de ces variétés , qui est regardée 
comme une espèce distincte par certains auteurs , diffère 
surtout du type par ses pétales une fois plus longs que le 
calice. 

L'autre est d'un vert plus pâle que le type, à bractées à 
marge scarieuse plus large. 

I.appa mlnor D. C. 

Var. (3 Broquetii Nob. in Van Heurck , Herb. belg., n" 33. 

Hab. — Lieux pierreux , bords des chemins. — Ath , à la 
porte du faubourg de Tournay (vingt-cinq à trente pieds) , 
septembre 1562 (Broquet). 

Obs. — Cette forme se distingue du type par les bractées 
extérieures de l'involucre, qui ont pris un développement 
foliacé et forment à la base du capitule une sorte de col- 
lerette qui le dépasse plus ou moins. En outre, les capi- 
tules sont plus gros que dans le type et à involucre plus ou 
moins pubescent-aranéeux. Toute la plante est couverte de 
poils courts grisâtres et offre un port et un aspect tout 
Tome II. 5 
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particuliers. Les pédoncules sont souvent très-allongés et 
ont de trois à dix centimètres. Malgré ces caractères, la 
plante en question ne constitue bien certainement qu'une 
variété du L. minor; car, ayant étudié un grand nombre de 
pieds de cette espèce, j'ai reconnu que les écailles exté- 
rieures de l'involucre avaient assez souvent une tendance 
à devenir foliacées, et j'ai trouvé beaucoup de pieds ayant 
à la base de l'involucre une ou deux folioles, mais ces or- 
ganes ne formaient pas toutefois une collerette, comme 
dans la plante dont il s'agit ici. 

Le Lappa minor est une plante très - polymorphe , pour 
ce qui concerne la grosseur des capitules, la pubescence et 
la longueur des pédoncules. 

Dans une course aux environs d'Ath, au mois de sep- 
tembre 1862, en compagnie de MM. Broquet et Ronday, le 
premier de ces messieurs , après m'avoir conduit à l'endroit 
où il avait découvert la plante en question , me fit re- 
marquer à Maffles un pied de L. minor qui avait pris un 
développement inusité et dans lequel les capitules étaient 
sessiles ou subsessiles et formaient des grappes serrées. 

Mon ami M. Van Heurck, ayant soumis la plante qui 
fait l'objet de cette note à M. Babington, l'un de nos hono- 
rables membres associés, et à M. Lasége, conservateur du 
Musée Delessert à Paris, ces savants exprimèrent comme 
suit leur opinion à ce sujet. 

M. Babington ne croit pas que les écailles extérieures 
foliacées de l'involucre soient un caractère de grande im- 
portance, cet état de choses n'étant qu'accidentel. Sous 
bien des rapports, dit-il, la plante ressemble beaucoup à 
son Arclium tomentosum, qui a parfois quelques écailles 
foliacées, mais pas toujours. 

Du reste, il ne peut rien en dire de positif sans avoir vu 
la plante vivante. 
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M. Lasége ne croit pas qu'elle se rapporte au L. tomen- 
losa. 

Enfin M. Crepin , à qui j'ai soumis la plante, la rapporte 
au L. minor, et considère la longueur des pédoncules et la 
collerette de la base du capitule comme étant anormales. 

Ornlthogalum umbellatum L. 

Var. Angustifolium (0. angustifolium Bor., FI. centr. , édit.3, p. 623 

Cette belle forme, dans laquelle je ne puis voir jusqu'à 
présent qu'une variété, diffère du type par ses feuilles plus 
étroites, ses pédicelles dépassant à la fin les bractées de 
moitié, etc. 

Hab. — Lieux ombragés, lisières des bois. — Bois de 
Saint-Macaire à Obourg, Ciply (Hainaut). 

Juucas bufonlus L. 

Var. fi Fasciculatus (J. hybridus Brot.). 

Fleurs terminales et axillaires fasciculées, par trois à 
cinq. 

Hab. — Avec le type; chemins des bois et lieux inondés 
pendant l'hiver. — Saint-Denis, entre Erbisœul et Ghlin. 

Obs. — Cette forme est considérée comme espèce par 
quelques auteurs, mais bien à tort, ce me semble, car elle 
se rattache par une foule d'intermédiaires, au type avec 
lequel on la rencontre. Elle est surtout abondante dans les 
chemins battus, ou elle est de très-petite taille : un à trois 
centimètres. 

Il semble que la compression exercée sur la plante, en 
arrêtant le développement des tiges, communique aux 
fleurs une tendance à se rapprocher. 



